
Consultation sur le projet d’article 4.2.1 de la DTR – Commentaires du SER
Remarques générales :

Ce document semble avoir été rédigé en ne considérant que les installations de production équipées de générateurs synchrones. Ce document devrait être complété par des aspects spécifiques aux générateurs asynchrones, équipant une grande partie des installations éoliennes notamment.
p.6 : Capacités constructives en puissance réactive – diagramme [U, Q].
« Elles induisent des limitations de fourniture et d’absorption de puissance réactive qui délimitent le diagramme [U, Q] de l’installation »

La puissance active à la quelle l’installation fonctionne est également déterminant pour sa capacité à fournir du réactif. Les capacités de fourniture de réactif peuvent être diminuées en cas de fonctionnement à une puissance faible. Les limitations de fourniture et d’absorption de réactif sont donc délimitées par un diagramme [U, Q, P] (P : puissance active). 
p. 10 : Le réglage primaire de tension
Type 1 : « Le plus souvent, RTE se contente d’un réglage à réactif constant (ou à tangente phi constante) »

Il serait intéressant de développer un peu plus précisément cette catégorie de réglage : en effet, « réactif constant » et « tg phi constant » impliquent des types de réglages différents.

«  Au niveau du point de connexion du groupe plutôt qu’au point de livraison de l’installation »
Qu’en est-il de cette indication dans le cas d’un parc éolien ? En effet il y a une différence majeure entre les caractéristiques au niveau d’une machine et au niveau du point de livraison.
« Type 3 : réglage de la tension aux bornes du stator du groupe selon une consigne »

Les bornes du stator du groupe n’existent pas pour certains générateurs utilisés notamment dans l’éolien. Cela signifie-t-il que de telles installations ne peuvent pas participer au réglage de type 3 ?

p. 12 : Installations nouvelles – capacités constructives de référence
« La capacité constructive de participation est demandée à toute nouvelle installation de production qui sollicite un raccordement en HTB est définie à l’article 11 de l’arrêté du 23 avril 2008 »

Les capacités de fournitures de réactif demandées ne tiennent pas compte de l’influence de la puissance de fonctionnement sur les capacités de fourniture de réactif. L’application stricte du contenu de l’arrêté nécessite l’installation de système très couteux, et qui ne sont pas forcément justifiés dans toutes les situations. La DTR de RTE pourrait prévoir des adaptations, dans les limites des capacités constructives de l’arrêté du 23 avril 2008.
p. 13-14 : Diagramme [U, Q] de l’installation
La puissance Pmin doit être définie. Celle-ci pourrait être fixée dans des limites prédéfinie (Pmin/Pmax > X %) pour chaque installation se raccordement au RPT. Pour un fonctionnement en dessous de Pmin et si les prescriptions de l’arrêté du 23 avril ne peuvent être tenues, le fonctionnement reste autorisé avec une fourniture de réactif limitée par les capacités de l’installation.
 « RTE peut demander que la position dans le plan [U, Q] de l’ensemble des points A,B, C, D précédents soit translatée horizontalement dans le sens de la fourniture (vers la droite selon la figure 2). En tout état de cause le décalage demandé selon l’axe Q/Pmax doit rester inférieur à 0,13. »

Ce paragraphe devrait être reformulé. Une translation horizontale vers la droite selon la figure 2 signifie un décalage selon l’axe de la tension. Or ensuite on parle d’un décalage selon l’axe Q/Pmax. De quelle translation parle-t-on précisément ?
p. 15 : Choix du type de réglage primaire de tension
« La régulation doit être possible sur la totalité du domaine couvert par le diagramme [U, Q] de l’installation »

La encore, la puissance de fonctionnement n’est pas mentionnée malgré son impact sur les capacités de fourniture de réactif.

« En régime établi, la précision du réglage doit être inférieure à 0,2 % de la consigne programmée du régulateur »

La précision du contrôle doit être calculée sur la grandeur Q, et non sur le paramètre résultant U, qui lui dépend du réseau et qui est hors de contrôle du producteur.
p. 23 : TM de groupe

« Il s’agit des valeurs Pstator, Qstator, Ustator, Uc »

Une télémesure basée sur ces paramètres semble être spécifique aux installations classiques équipées d’alternateurs synchrones.
